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Ensembles funéraires de la nécropole 
mérovingienne d' Audun-le-Tiche (II) 
En 1 977, une première étude avait permis de présenter sept sépultu­
res de la nécropole mérovingienne d' Audun-le-Tiche( l ) .  Depuis cette 
date , les fouilles de la Société Audunoise d'Histoire Locale et d'Archéo­
logie se sont poursuivies et le site compte actuellement 169 tombes. Une 
publication intégrale ne pouvant être envisagée avant la fin des travaux, 
il a paru intéressant de publier une nouvelle série de sépultures . Outre 
l ' intérêt propre du mobilier funéraire , ces nouveaux "ensembles" don­
nent également un aperçu sur une autre zone d'extension de la nécropo­
le, qui présente des différence�· assez sensibles avec les parties fouillées 
auparavant. Etant donné l ' importante superficie de la nécropole,  i l  n'a 
malheureusement pas été possible d'en joindre un plan d'ensemble,  qui, 
de par ses proportions, aurait été inintelligible . Seule la partie Ouest 
comprenant les tombes étudiées ici a pu être dessinée. 
TOMBE 131 (planche 1) 
Tombe à murettes de pierres sèches, sans couverture 
( 1 88 x 50 x 45 cm) , orientée NE.SO. Sépulture réemployée, qui renfer­
mait deux squelettes (*) : le plus ancien était entièrement bouleversé, le 
plus récent, en décubitus dorsal ,  le crâne (indice céphalique : 80, brachy­
céphale) , face contre terre , reposait sur l 'avant-bras gauche ; taille ap­
proximative : 1 ,70 m.  
Mobilier : A l 'emplacement normal du  crâne : 1 )  Anneau de bronze (largeur 
2 cm ,  diamètre 3 cm)  constitué d'une feuille de bronze ouverte aux deux extrémités, 
chacune percée de deux trous où subsistent encore trois rivets métalliques; le centre 
de l'anneau est également percé d'un trou; l'ensemble est décoré de cercles oculés. I l  
ne peut s'agir que d 'un anneau de cheveux qui enserrait une tresse ou une queue de 
cheval. - Sur le bassin : 2) Plaque-boucle de ceinture en fer (9,5 x 3 cm) et  contre-pla­
que (6,5 x 3 cm) de forme triangulaire allongée, comportant chacune trois rivets mé­
talliques, damasquinées par placage d'argent prédominant avec incrustations de lai­
ton ; le motif central représente un entrelac animalier. - Entre les fémurs : 3) Scrama­
sax (36,5 x 3,5 cm) en fer, courbure du tranchant symétrique, traces de bois sur la  
soie (12 ,5  cm) .  L'arme comportait également : 4)  une petite chape d'entrée de four­
reau en fer, arrondie (3,5 cm. - Sous le scramasax : 5) Couteau de fer (19 x 2 ,5 cm) ; 
les fourreaux des deux armes devaient être solidaires. - Près de la plaque-boucle : 6) 
Pointe métallique (7,5 x 0,3 cm) d'usage indéterminé. 
Cette sépulture présente de multiples intérêts ; elle constitue tout 
d'abord un des très rares cas, à Audun,  de réemploi de sépulture avec 
mobilier funéraire . En effet, l 'immense majorité des tombes réem­
ployées n'en comporte pratiquement j amais. Cette sépulture permettra 
(*) Tous les ossements mis au jour sur la nécropole font actuellement l'objet d'une étude approfondie 
au laboratoire d'Anthropologie de la Faculté de Médecine de Caen. 
1) A.  SIMMER, Ensembles funéraires de la nécropole mérovingienne d'Audun-/e-Tiche, dans 
A.S. H.A.L. 1977, t .  87, pp. 27-49. 
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de confirmer la datation de la vague de réemploi . Le mobilier funéraire , 
bien que n'étant pas très abondant , amène des conclusions intéressan­
tes : l 'anneau de cheveux fournit de précieux détails sur la coiffure de 
l 'homme qui portait une natte ou une queue de cheval .  Le scramasax est 
remarquable pour sa petite taille et il s'oppose aux autres exemplaires 
mis au jour sur la nécropole ,  tous plus grands et massifs. Enfin, la garni­
ture de ceinture damasquinée donnera une datation précise sur laquelle 
on reviendra plus loin .  
TOMBE 145 (planche I I )  
Tombe à murettes de pierres sèches, comportant de nombreux 
moellons de réemploi gallo-romain ;  les premières rangées des murettes 
Nord et Sud ont été appareillées sur chant. Orientation NE.SO. Sans 
couverture (200 x 1 10 x 70 cm) .  La largeur de la tombe est exceptionnel­
le : elle était manifestement prévue pour une inhumation double ,  tout 
comme la tombe 103 mais ne contenait qu'un seul squelette relégué dans 
la partie Nord de la sépulture. Squelette en décubitus dorsal , le crâne 
penché sur la gauche, bras le long du corps, j ambes serrées ; il s'agit d'un 
homme jeune, mesurant entre 1 ,65 m et 1 ,70 m; indice céphalique 74,3 
(dolichocéphale) ;  le crâne présentait un enfoncement de l 'os frontal gau­
che. 
Mobilier : A droite du crâne : 1) Pointes de flèche métalliques, à douille fendue , 
deux à flamme losangée (8 cm),  une à flamme ovale (7,5 cm) ,  une à ailerons (6,5 cm) .  
2 )  Anneau métallique ouvert; les extrémités sont décorées d'un renflement; (diamè­
tre 3,5 cm); servait peut-être à maintenir les pointes de flèches. - Au niveau du bas­
sin : 3) Garniture de ceinture en fer, comportant une plaque-boucle triangulaire, or­
née à l'origine de 5 bossettes de bronze (disparues) ( 1 3  x 5 cm) ,  ardillon à bouclier; 
une contre-plaque de forme identique ( 1 0  x 5 cm) où subsistent deux bossettes; une 
plaque dorsale carrée (6,5 cm) à quatre bossettes. L'ensemble n'est pas damasquiné. 
-Sous le bassin : 4) Forces métalliques ( 1 6 x  1 ,5 cm) en mauvais état; i l ne reste 
qu'une branche. 5) Aiguille de bronze à chas (8,5 x 0,6 cm). 6) Tige de fer 
( 19 x 0,8 cm) brisée; l 'extrémité supérieure torsadée est en forme de spatule; il s'agit 
peut-être d'un style d'origine gallo-romaine. Ces trois accessoires constituaient cer­
tainement le contenu d'une aumonière, portée à l'arrière du ceinturon; des débris 
noirâtres d'origine végétale étaient du reste visibles au moment de la fouil le .  - Le 
long du fémur gauche : 7) Scramasax en fer (61 x 5 cm) ,  soie (20 cm) ;  la lame dissy­
métrique présente une gouttière en "V". 7a) Deux éléments métalliques constituant 
la chappe d'entrée du fourreau (4 x 1 cm et 2 x 1 cm) .  Sur la lame du scramasax : 8) 
Couteau en fer ( 1 8  x 3 cm) solidaire du scramasax. 9) Quatre rivets de fourreau :  en 
bronze, (diamètre 2 cm ) ,  non décorés mais percés de trous; 22 autres petits rivets en 
bronze (1 cm) à tête ronde ont également été retrouvés le long de l 'arme.  - A côté du 
pied droit : 10) Vase à carène noir; la partie supérieure de la panse est striée (hau­
teur 20 cm , diamètre à l 'ouverture l O cm) ;  le bord est légèrement ébréché. 11) Fond 
de vase, incomplet, à pâte claire sans décor, dérivé des formes gallo-romaines d'Ar­
gonne (hauteur 8 cm, diamètre à l 'ouverture 1 3  cm). - Au même endroit, mais à un 
niveau légèrement supérieur : 12) Deux pointes de flèche en fer, à douil le fendue, 
l 'une à flamme triangulaire (7,5 cm) ,  l'autre à flamme effilée (9 cm). 1 3 )  As de Tra­
jan frappé à Rome (98- 1 17) ( ' ) .  - Dans la terre de remplissage ont été mis au jour : 
14) Follis de Constant II frappé à Trèves (34 1 -346) . 1 5) Un silex d'origine néolithi­
que ( 1 ,5 cm) .  - Deux dents animales et une dizaine de coquilles d'escargots ont égaIe­
ment été retrouvées; à noter qu'une des pointes de flèche portait des traces végétales 
(herbe ?) .  
( * )  L'expertise des monnaies a été aimablement effectuée par Monsieur Raymond Weiler, du  Musée 
de Luxembourg, à qui nous exprimons toute notre gratitude. 
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Cette sépulture est l'une des plus riches actuellement sur la nécropo­
le ,  la plus riche même en fonction de l 'abondance du mobilier : bien qu'il 
soit d'une qualité courante, sa variété n'est pas habituelle à Audun; en­
fin ,  i l  faut remarquer la présence de céramiques qui étaient jusqu'à pré­
sent totalement absentes dans les sépultures. 
TOMBE 147 (planche III) 
Tombe à murettes de pierres sèches comportant de nombreuses 
pierres en petit appareil de réemploi et plusieurs tegulae incluses dans la 
maçonnerie ;  les angles de la sépulture sont très nettement arrondis. 
Orientation NE . "SO. Sans couverture ; cependant un véritable "dallage" 
de pierres recouvrait toute la tombe à une profondeur de 35 cm 
(200 x 105 x 65 cm) . Cette sépulture est implantée au cœur d'un ensemble 
de murs en pierres sèches, mal appareillées, de plan carré de 5 mètres de 
côté environ (bâtiment B du plan) .  Il est difficile de dire s'il s'agit d'un 
enclos funéraire , d'un entourage destiné à isoler la  tombe ou encore d'un 
bâtiment d'origine gallo-romaine . En effet, ces murs se trouvent dans 
l 'alignement d'un petit fanum gallo-romain (bâtiment A) de plan et de 
dimensions pratiquement identiques,  mais dont les murs sont bien appa­
reillés et maçonnés à la chaux . Contrairement au fanum, le sol de cette 
construction ne contenait aucun vestige si bien que sa destination et sa 
datation restent problématiques. Ici encore , la  largeur de la tombe lais­
sait présager une inhumation double,  pourtant elle ne renfermait qu'un 
seul squelette dans la partie Sud de la fosse ; i l  s'agit d'une femme âgée 
(taille 1 ,45 m) en décubitus dorsal , les bras le long du corps et les j ambes 
serrées. 
Mobilier : Sur l'épaule gauche : 1 )  Fibule discoïde, (diamètre 4 cm) à platine en 
bronze portant une feuille d'or décorée de motifs en entrelacs, maintenue par de pe­
tits rivets de bronze. Au revers, système de fixation par épingle métallique. Cette fi­
bule était, à l'origine, décorée de cabochons de verroterie montés en bâtes; malgré 
une fouille minutieuse , aucun des neuf cabochons n'a pu être retrouvé et il faut envi­
sager gue la défunte a été inhumée avec le bijou dans cet état. - Près de l'épaule gau­
che : 2) Epingle (?) en fer (6 x 0,6 cm), à tête ronde, semblant incomplète. - A l'em­
placement du cou : 3) Collier composé de 49 perles et d'une petite feuille de bronze 
enroulée (1 x 0,5 cm) servant peut-être de fermoir (?) (a) . Sauf mention contraire les 
perles suivantes sont en pâte de verre : b) perle bleu cobalt, biconique à facettes et à 
dépressions (1 cm) ;  c) 4 perles biconiques à dominante brune,  décorées de points et 
de filets jaunes (0,8 cm) ;  d, e, f) 20 perles annulaires ou en tambour, de taille variée 
(0,5 cm; 0,6 cm ; 0,8 cm) présentant toutes un décor semblable de filets médians mul­
ticolores sur fond clair; g) 2 perles cylindriques, brunes, sans décor (0,8 cm); h) 3 
perles annulaires, ocres, sans décor (1 cm) ;  i, j) 5 perles ovoïdes, bleues et brunes 
(1 cm) ;  k) 2 perles ovoïdes, à fond gris décoré de points rouges inscrits dans des cer­
cles bleus (0,8 cm) ;  l, m) 4 perles en ambre de forme trapézoïdale irrégulière (entre 1 
et 2 cm);  n) perle polygonale à fond bleu décoré de gros points j aunes ( 1 ,5 cm) ; 0) 
perle en tambour, à fond brun orné de filets j aunes; p) perle polygonale millefiori à 
décor de filets sinusoïdaux multicolores à dominante bleu-vert ( 1 ,8 cm) ;  q) perle mil­
lefiori de forme et de décor identiques à la précédente mais à bordures brunes, in­
complète (2 cm); r) perle polygonale à fond gris, décoré de points bleus ( 1  cm) , s) 
perle cylindrique à fond brun décoré de filets jaunes, incomplète ( 1 ,5 cm) ; t) perle de 
forme identique à la précédente, grise sans décor ( 1 ,4 cm) ; u) perle annulaire , grise à 
filets bleus (0,5 cm) .  - Au milieu de la poitrine : 4) Boucle en bronze, ovale, à rétré­
cissements centraux, sans ardillon (3 x 1 ,5 cm) .  Sur le bassin : 
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5) Boucle de ceinture en bronze, ovale, à rétrécissement médian et à ardillon mobile 
(4,5 x 2,5 cm) .  - A la main droite : 6) Bague en bronze (diamètre 2 cm) , le chaton est 
décoré d'une croix grecque. - Le long du fémur gauche : 7) Anneau métallique (dia­
mètre 4 cm).  8) Couteau métallique ( 1 4 x  1 ,5 cm) comportant un petit pommeau et 
une garde. 9) Passe-courroie en bronze (4,5 x 1 ,2 cm) à extrémité arrondie, décor 
géométrique en marches d'escalier encadré d'une ligne de pointil lés. 10) Passe-cour­
roie en bronze (3,5 x 1 cm) sans décor à extrémité arrondie et rivet de fixation. 1 1 ) 
Plaquette en os, rectangulaire (5 x 2 cm) incomplète, décorée de cercles oculés. Cet 
ensemble constitue sans doute les vestiges d'une aumônière comportant des lanières 
de cuir terminées par les passe-courroie, la plaquette en os ayant peut-être fait partie 
du fermoir. Elle était vraisemblablement suspendue à l'anneau métallique tout com­
me le couteau. - Au niveau de la chevil le  gauche : 1 2) Petite boucle de bronze, car­
rée (2 cm) à ardillon droit en fer ;  vraisemblablement une boucle de chaussure ou de 
jambière. - Au niveau du bassin, mais contre la murette Sud : 13) Petit vase à carène 
gris (hauteur 1 0  cm, diamètre 9,5 cm) décoré à la molette; le fond n'est pas horizon­
tal , par suite d'un défaut d'exécution. - Ont également été mis au j our : un clou 
(brancard funéraire ?) ,  du charbon de bois et de nombreuses coqui l les d'escargots. 
Il s'agit d'une tombe féminine beaucoup plus riche que la moyenne, 
c'est même, pour l' instant de loin la plus riche .  La fibule d'or est un ac­
cessoire exceptionnel à Audun ; le collier, dont certaines perles sont re­
marquables pour leur finesse et leur beauté , se distingue par sa variété et 
son importance. Cette richesse est assurément l 'expression d'un niveau 
social supérieur. Il faut noter le symbole chrétien de la bague - qui n 'est 
pas la seule du genre - et qui tendrait à prouver que le christianisme était 
connu à Audun , sans pouvoir en conclure qu'il était effectivement prati­
qué ou qu'il était déj à ressenti comme phénomène religieux. Cependant 
la croix pattée de pierre découverte en 1970 (2) démontrerait qu'une cer­
taine partie de la population était christianisée. 
TOMBE 148 (planche IV) 
Tombe à murettes de pierres sèches, sans couverture , orientée 
NE.Sa. (190 x 90 x 75 cm);  la largeur est inhabituelle ,  mais le squelette 
était au centre de la sépulture , en décubitus dorsal, les bras ramenés sur 
le bassin , les jambes serrées. Le crâne reposait sur un "oreiller" de pier­
re ; il s 'agit d'un homme jeune ( 1 ,70 m);  indice céphalique 77,7 (mésocé­
phale) . 
Mobilier : Derrière le crâne : 1 )  Petit rivet en bronze à tête ronde (1 cm) prove­
nant sans doute d'un accessoire de coiffure. - Sur la poitrine : 2) Pointe de flèche en 
silex, triangulaire, à bords crénelés, d'origine néolithique (4,5 x 3 cm) .  - Au niveau 
du bassin : 3) Garniture de ceinture en fer, comprenant une plaque-boucle trapézoï­
dale à trois bossettes de bronze (une seule subsiste) (lO x 4,5 cm), ardillon à bouclier 
(incomplet) ;  une contre-plaque de forme identique (7 x 4,5 cm) ; une plaque dorsale 
carrée (5 cm) . Damasquinure monochrome prédominante avec quelques incrusta­
tions de laiton , présentant une tresse centrale de rubans pointi llés, sur fond de mar­
ches d'escalier. - Sous le bassin ,  sous la plaque dorsale : 4) Silex d'origine néolithi­
gue (3 cm). Sous l'avant-bras gauche et le long du fémur : 5) Scramasax en fer 
(66 x 5 ,5 cm) soie de 25 cm; la lame, dissymétrique présente une gouttière en "Y" , et 
la chape d'entrée du fourreau y adhère par l'oxydation du métal .  - Sous le scrama­
sax : 6) Tige métallique, à extrémité recourbée (9 x 1 cm) ,  sans doute un accessoire 
2) Photo parue dans Les Cahiers Lorrains. Juillet 1976, nO 3, p. 70. cf. A. SIMMER, La Croix méro­
viengienne d'Audun-Ie-Tiche, dans Bulletin de liaison de l 'Association Française d'Archéologie Mé­
rovingienne, 1 98 1 ,  nO 4, pp. 49-54. 
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de fixation à la ceinture. - Sur le scramasax : 7) Couteau en fer, ( 1 8  x 3 cm) qui était 
solidaire du scramasax. - Le long du scramasax et provenant du fourreau : 8) Quatre 
rivets de bronze (diamètre 2 cm) décorés d'entrelacs stylisés. 9) Sept petits rivets de 
bronze (1 cm) en "T" ; la tige horizontale est striée. - Le long du tibia droit : 10) Fer 
de lance métallique, flamme losangée, décorée d'un renflement médian et de deux 
lignes en creux; la partie inférieure est également ornée de deux lignes en creux de 
chaque côté; la douille ,  fermée, de section ronde, comporte une petite dépression au 
départ de la flamme (longueur totale 35 cm ; largeur de la famme 4,5 cm) .  - Dans le 
prolongement de la douil le .  11) Deux éléments métalliques (en moyenne lO x 2 cm) 
de forme losangique, servant à renforcer la hampe (voir planche VIII) ;  au niveau du 
genou droit. 12) Peigne en os, en mauvais état de conservation (10 x 5 cm) présen­
tant deux rangées de dents de taille différente; le renfort central comporte 4 rivets 
métalliques. - Un clou semble attester l'emploi d'un brancard funéraire. 
Belle tombe de guerrier où le scramasax est associé à une lance . Ce 
type de lance est remarquable par son décor et par le renfort de la ham­
pe. Il faut noter également la présence d'un peigne ,  pratiquement ab­
sent, jusqu'à présent , des sépultures d'Audun. Le rivet de bronze mis au 
jour derrière le crâne laisse à penser que l 'homme portait un accessoire 
de coiffure ,  peut-être un bandeau. 
TOMBE 150 (planche V) 
Tombe en maçonnerie de pierres sèches mais plusieurs rangées de 
pierres sont maçonnées à la glaise . Orientation NE.SO . (210 x 85 x 
70 cm) . Squelette en décubitus dorsal , bras le long du corps, j ambes 
écartées . Il s'agit d'une femme âgée ( 1 ,60 m) .  La base du crâne présen­
tent un enfoncement . Indice céphalique 80 (brachycéphale) .  
Mobilier : Au niveau du  cou : 1 )  Collier de  39  perles en  pâte de  verre : a )  3 perles 
sphériques bleues, sans décor (0,4 cm);  b) 7 perles annulaires à fond gris décoré de 
sinusoïdes bleues (0,7 cm) ;  c) 15 perles cylindriques brunes, décorées de points jau­
nes (0,8 cm); d) 14 perles cylindriques, 4 bleues, 4 grises, 6 brunes (1 cm) . - A gau­
che, au niveau du bassin : 2) Plaque-boucle métallique, trapézoïdale à ardillon rond 
(1O,5 x 5 cm) ,  ornée à l'origine de trois bossettes de bronze (disparues), non damas­
quinée. - Sous la plaque-boucle : 3) Anneau métallique, ouvert, (diamètre 3 cm); an­
neau de suspension ? - Le long du fémur gauche : 4) Couteau métallique 
( 10,5 x l ,5 cm). - Au niveau du genou gauche : 5) Bague en bronze (diamètre 
2,5 cm), chaton non décoré. - Entre les genoux : 6) Forces en fer ( 1 6  x 3 cm) .  7) 
Trois petites plaquettes de bronze; une extrémité est percée d'un trou et l'autre est 
échancrée (2,5 x 0,5 cm) .  8) Trois rivets de bronze, dans décor (diamètre 1 cm). 9) 
Trois petits rivets de bronze (1 x 0,3 cm) .  Ces éléments constituaient sans doute l'or­
nementation d'une aumonière contenant les forces et suspendue à la ceinture par 
l'anneau métallique . - Au niveau du genou droit : 10) Petit vase à carène noir, déco­
ré à la molette (hauteur 1 1  cm, diamètre à l'ouverture 7,5 cm) retrouvé entièrement 
brisé. - Près du vase : l 1 ) Peigne en os (8 x 4 cm) ,  en mauvais état, comportant deux 
rangées de dents de taille inégale ;  le renfort central comporte 4 rivets de fer; une ex­
trémité est percée d'un trou de suspension. Au pied de la  tombe : 12) Fragment d'un 
second vase à carène (10 x 5 cm) à fort épaulement, décoré à la molette; devait être 
de dimensions assez importantes. - Quelques traces de charbon de bois au niveau du 
crâne; un clou provenant sans doute d'un brancard funéraire. 
Tombe féminine d'une certaine richesse , bien que les accessoires 
soient courants. Il est possible que le vase ait été déposé brisé dans la sé­
pulture , ou brisé sur place , d'autant que la seconde céramique y a été 
placée, sans doute possible, à l 'état fragmentaire. Il n'y avait aucune tra­
ce d'autres tessons, ni dans la tombe, ni aux alentours. 
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TOMBE 157 (planche VI) 
Tombe à murettes de pierres sèches , sans couverture . Orientation 
NE.SO. (155 x 60 x 70 cm) ;  sépulture fortement endommagée par les ra­
cines d'un arbre . Squelette d'une fillette de quatre à cinq ans en mauvais 
état de conservation ; taille approximative : 0 ,70 m .  
Mobilier : A u  niveau d e  l a  poitrine : 1 )  Collier de 9 perles, d'un disque d'os e t  d e  4 
monnaies gallo-romaines montées en pendentif : a) disque d'os, percé (diamètre 
l ,2 cm);  b) fol l is de Constant I I ,  frappé à Trèves (341 -346); c) as de Gratien , frappé 
à Rome (376-375) ; d) foll is de Constantin le Grand frappé à Siscia (335-337) ; e) imi­
tation locale de Tetricus T (vers 275) ;  f) perle annulaire en ambre ( 1 ,5 cm); g) perle 
en pâte de verre, polygonale, brune et j aune ( 1  cm) ; h)  perle en pâte de verre bleue , 
ovoïde à cannelure ( 1  cm) ; i) 6 perles en pâte de verre, en tambour, à fond noir orné 
de filets jaunes ( 1  cm) .  - Derrière le crâne : 2) Petit disque de bronze, non décoré 
(diamètre 2 cm) présentant des traces d'oxydation ; pourrait être ou un fermoir du 
collier ou un accessoire de coiffure. A droite du crâne : 3) Peigne en os ( 14  x 5 cm) à 
deux rangées de dents de taille différente ; le renfort central comporte 6 rivets métal­
liques. - Au niveau de la poitrine : 4) Rivet de bronze (diamètre 2 cm) percé de 3 
trous. 5) Boucle de bronze rectangulaire à ardillon saillant (3 x 1 ,5 cm) .  - A u  niveau 
du bassin : 6) Embout de courroie en bronze, extrémité arrondie, percé de 4 trous 
(3 ,5 x 1 ,8 cm) .  - Près du pied droit : 7) Petit vase à carène gris, décoré à la molette 
(hauteur l O cm,  diamètre à l'ouverture 8 cm) ,  renfermant un clou . 
Les sépultures d'enfants en bas âge sont rares sur la nécropole et les 
quelques exemples reconnus sont presque tous stériles ;  la présence dans 
cette tombe d'un mobilier relativement important est exceptionnelle . 
TOMBE 160 (planche VII) 
Tombe à murettes de pierres sèches, sans couverture . Orientation 
NE.SO. ( 185 x 95 x 90 cm) . La profondeur est exceptionnelle et cette 
tombe était sans doute prévue à l 'origine pour une inhumation double , 
mais elle ne comportait qu'un seul squelette , dans la partie Sud. Sque­
lette en décubitus dorsal , légèrement de biais, d'une adolescente d'une 
vingtaine d'années (taille 1 ,55 m) ,  le crâne penché sur la gauche,  bras le 
long du corps, j ambe gauche légèrement repliée . Le corps était recou­
vert d'un pavage de pierres et un véritable mur barrait toute la tombe 
dans le sens de la largeur, au niveau du thorax . Lors du démontage fut 
mis au jour un sesterce d'Hadrien (1) frappé à Rome ( 1 17-1 38) , preuve 
irréfutable de la disposition délibérée de ces pierres sur le corps (rite de 
l'immobilisation des cadavres) . 
Mobilier : Au niveau du cou : 2) Collier composé de 8 perles en pâte de verre et 
d'une monnaie gal lo-romaine, montée en pendentif : a) antoninien de Claude II le  
Gothique, frappé à Rome (268-270) ; b) perle tubulaire annelée , brune ( 1  cm) ;  c) 
perle en tambour translucide ( 1  cm) ;  d) 6 perles en tambour, à fond noir orné de fi­
lets jaunes ( 1  cm) (rigoureusement identiques à celles de la tombe 1 57) . - Au niveau 
du bassin : 3) Boucle de ceinture en fer, ovale, à ardillon droit (5 x 3,5 cm) .  - Sous 
l'os i l l iaque droit : 4) Couteau métallique ( 14 x 1 ,5 cm) .  - Au niveau des jambes : 5) 
Petite boucle de bronze, triangulaire , sans ardillon, décorée de 3 cercles oculés 
(4 x 1 cm); il s'agit d'une boucle de chaussure ou de j ambière . - Au pied de la tombe, 
dans l'angle NE : 6) Vase à carène noir (hauteur 12 cm, diamètre à l'ouverture 
lOcm),  décoré à la molette , retrouvé entièrement brisé. - Sous le vase, mais parfaite­
ment intact : 7) Peigne en os ( 1 2  x 5 cm) avec deux rangées de dents de taille diffé­
rente et un trou de suspension ; le renfort central comporte 6 rivets métalliques. -
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Au niveau des pieds, mais lègèrement plus haut que le niveau du squelette : 8) Objet 
métallique non identifié ( 1 1  x 3 cm) ,  de forme rectangulaire; une extrémité est arron­
die et l'autre taillée en biseau. Peut-être s'agit-il d'un petit l ingot de fer ? - Au même 
endroit, ont été mis au jour 3 grands clous de 3 cm (non représentés sur la planche),  
d'une taille trop importante pour avoir fait partie d'un brancard funéraire. Des osse­
ments animaux indéterminés (volaille ?) ainsi que quelques fragments de charbons 
de bois ont été retrouvés au pied de la tombe . 
Cette tombe est intéressante à plus d'un titre . Pour les rites funérai­
res d'abord : l 'immobilisation du cadavre, liée à la peur des morts avait 
déjà été notée à Audun, mais une preuve archéologique aussi nette que 
le dépôt d'une monnaie (assimilable à une obole à Caron ?) n'avait ja­
mais pu être observée . La découverte du vase brisé , alors que le peigne, 
beaucoup plus fragile, reposait intact en dessous, amène encore une fois 
à envisager le bris rituel de céramique . Les perles du collier, rigoureuse­
ment identiques à celles de la tombe 157,  constituent un point de repère 
chronologique important. Enfin la présence du "Iingot" métallique reste 
énigmatique dans une tombe féminine . 
Le mobilier funéraire 
L'armement, assez faiblement représenté de par le petit nombre de 
sépultures masculines étudiées ici , comporte le grand scramasax, fré­
quent à Audun,  solidaire du couteau, dont les deux fourreaux étaient 
sans doute cousus ensemble . Il s'agit du type 18 de la classification de P. 
Périn , valable pour la région ardenno-meusienne, mais applicable à une 
aire géographique bien plus vaste ; ce type d'arme se rencontre sur l 'en­
semble du VIle siècle (3) . Il faut remarquer le petit scramasax de la tombe 
1 3 1  (type 17) , inconnu jusqu'alors sur la nécropole et de plus retrouvé 
dans une position inhabituelle , entre les jambes alors que les autres 
exemplaires sont en général le long de la jambe gauche. Ce type de scra­
masax ne doit pas être dû à un décalage chronologique, mais à une sim­
ple variation de "mode" , car il se rencontre également sur l 'ensemble du 
VIle siècle; de plus, son association avec une garniture de ceinture da­
masquinée assez tardive indique même un emploi vers la fin du niveau 
IV (vers 660-690) . 
Quant à la lance , c'est une arme beaucoup moins fréquente; outre 
celle de la tombe 72, assez tardive (4) , un seul exemplaire a été mis au 
jour jusqu'à présent, du même type que celle de la tombe 148, mais sans 
décor. Elle ne correspond pas exactement à un type de classification de 
Périn, mais on peut l'associer, approximativement, au type 7 :  lance à 
douille fermée, à flamme ovale (celle de la tombe 148 est losangique) ,  
avec parfois une nervure médiane ; cette variété d'arme, peu représen­
tée , est datable de la fin du VIe siècle , avec une extension possible sur 
3) P .  PÉRIN, La datation des tombes mérovingiennes. Historique, Méthodes. Applications. Genève 
1980, pp. 212-226. 
4) A. SIMMER, op. cit. , pl. III, p. 32. 
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tout le VIle siècle ; l 'exemplarre de la tombe 148 est sans doute à placer 
au début du VIle siècle (tout comme celui de la tombe de chef d'Ottan­
ge (5) .  Le décor assez inhabituel indique probablement une arme de qua­
lité ; quant aux éléments métalliques, ils semblent peu courants ; Boehner 
signale des renforts de hampe du même genre, mais beaucoup plus longs 
et importants (6l .  La pièce métallique retrouvée au niveau de la douille 
reste énigmatique , du moins dans la position où elle était placée (voir 
planche VIII) . Signalons enfin l'association lance , scramasax, peu fré­
quente au VIle siècle , mais constatée à Audun et Ottange . 
Les pointes de flèche sont rares à Audun - deux cas à ce jour et pas 
plus de deux exemplaires dans chaque sépulture - aussi les six pointes de 
flèche de la tombe 145 sont-elles exceptionnelles .  On peut souligner leur 
emplacement par rapport au squelette : à la tête et aux pieds; les quatre 
déposées à la tête étaient très certainement maintenues ensemble par un 
anneau métallique à moins qu'il n 'ait servi de préhension à un petit car­
quois de matière périssable . Ces pointes de flèche ne sont pas très utilisa­
bles pour la datation ; en effet, elles sont courantes pendant toute la 
période mérovingienne; de plus, leur typologie n 'est pas très bien éta­
blie . 
Parmi les accessoires du costume, on trouve des plaques-boucles de 
ceinture dans pratiquement toutes les tombes d'adultes. Deux grands ty­
pes sont représentés ici. Le premier comprend les plaques-boucles trian­
gulaires, massives, à cinq points de fixation (type 58 de Périn) , comme 
dans la tombe 145 , ou trapézoïdales, larges, à trois points de fixation 
(type 59) comme dans les tombes 148 et 150. Le second s'applique aux 
plaques-boucles triangulaires, longues et étroites, à trois points de fixa­
tion (type 61 ) , comme celle de la tombe 1 3 1 .  
Les plaques-boucles de l a  première catégorie doivent appartenir au 
début du VIle siècle , alors que celles de la seconde sont nettement plus 
tardives et ne se rencontrent guère que vers les années 660-690. Cette 
datation est confirmée par l 'étude des damasquinures; celle de la plaque­
boucle de la tombe 148 est du type 71 : incrustations monochromes pré­
dominantes, à tresse centrale de rubans pointillés sur fond de marches 
d'escalier, attribuables essentiellement à la première partie du VIle siè­
cle .  La damasquinure de la plaque-boucle de la tombe 1 3 1  est du type 
72 : placage d'argent prédominant à incrustations de laiton, représentant 
des entrelacs animaliers; elle n 'existe que vers la fin du VIle siècle .  Der­
nier détail chronologique enfin : les plaques-boucles les plus anciennes 
font souvent partie de garniture de ceinture complètes avec contre-pla­
que et plaque dorsale , alors que la plaque-boucle de la tombe 131  ne 
comporte plus qu'une contre-plaque. Les boucles simples en fer et en 
bronze, sont, par contre, portées pendant tout le VIle siècle .  
5) Ibidem, p l .  VIII, p. 42. 
6) K. BOEHNER, Die Friinkischen Altertümer des Trierer Landes, Berlin, 1958, Bd 1, Tafel 30; 
B 5:3.  
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Planche VIII 
Tombe 148 
Position des renforts de hampe par rapport à la lance. 
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De nombreux accessoires présents au sein du mobilier étaient 
jusqu'alors pratiquement inconnus sur la nécropole : les forces et les pei­
gnes par exemple , mis au jour indifféremment dans les sépultures mas­
culines ou féminines. Il en est de même des colliers : si les perles font 
partie des attributs courants à Audun, les colliers étaient fort rares,  les 
perles étant plutôt portées en bracelets ou cousues sur le vêtement. Sur 
les sept sépultures étudiées ici , trois ont livré des colliers de belle qualité. 
Celui de la tombe 1 47 surpasse les autres,  tant par sa variété (vingt sortes 
de perles) que par sa qualité . Les perles n'apportent en général que peu 
de précisions utiles pour la datation , leur emploi s'étalant sur tout le VIle 
siècle;  cependant la similitude de certaines perles de la tombe 157 et de 
la tombe 160 est frappante et constitue un indice intéressant , sur lequel 
on reviendra plus loin .  En outre, deux colliers présentaient des mon­
naies gallo-romaines montées en pendentifs, fait nouveau à Audun. La 
fibule d'or est un nouvel élément luxueux ; les bijoux sont rares à Audun,  
les fibules sont habituellement en bronze ou en argent . Bien qu'incom­
plet, cet ornement indique la richesse ou la noblesse de l ' inhumée (type 
31 de Périn) .  
Mais l a  grande nouveauté réside dans la  découverte de céramiques ; 
en effet , aucun vase d'époque mérovingienne n'avait été , à ce jour, dé­
couvert à Audun , même sous forme de débris. Cette situation était et 
reste toujours inexplicable , dans la mesure où la céramique est l 'acces­
soire le plus commun à l 'époque. Sur les sept sépultures,  cinq renfer­
maient des vases,  et parfois par groupe de deux . Elles sont d'un modèle 
classique , à carène , décorés ou non à la molette (types 94 et 98) ou enco­
re d'inspiration gallo-romaine (type 104) , comme on en rencontre pen­
dant tout le VIle siècle. Soulignons l 'origine domestique de ces vases qui 
portent les traces d'un usage prolongé ou sont même ébréchés (tombe 
145 ,  tombe 1 50) . L'absence de céramiques dans plus de cent trente tom­
bes pouvait à la rigueur s'expliquer par un particularisme local comme 
on en rencontre parfois. A Bulles (Seine-et-Oise) ,  par exemple , un par­
ticularisme inverse a pu être observé : abondance inhabituelle de cérami­
ques, qui , de plus, sont d'un type souvent inconnu ailleurs (7) . Mais com­
ment expliquer la présence de céramiques dans quelques tombes seule­
ment sur la nécropole d'Audun (actuellement 7 sépultures sur 169 . . .  ! ) ;  
deux faits sont d'abord à noter : elles proviennent toutes de  la  zone sud­
ouest du cimetière , de tombes qui paraissent dater de la première moitié 
du VIle siècle ; enfin ,  elles ont été mises au jour exclusivement dans des 
tombes de femmes ou d'enfants. 
On peut en tirer la conclusion - susceptible d'être remaniée par la 
suite - que le dépôt de céramiques ne se faisait à Audun,  que dans les 
sépultures d'enfants et de femmes, sans doute d'un niveau social élevé 
(comme on le verra plus loin) , et ce , dans la première moitié du VIle 
7) Y. et R. LEGOUX, Le cimetière mérovingien de Saine Fontaine à Bulles (Oise),  dans Cahiers ar­
chéologiques de Picardie, 1974, pp. 123·128. 
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siècle exclusivement. Cet usage disparaît par la suite puisqu'il n'y a aucu­
ne céramique dans les tombes de la seconde moitié du siècle, même dans 
celles qui ont donné un mobilier funéraire abondant attribuable à une 
classe sociale supérieure . 
Les aumônières ont déjà été signalées à Audun, mais moins fré­
quemment que dans la série de sépultures qui nous occupe ici . Trois 
tombes sur sept , dont une masculine, contenaient des aumônières, les 
enfants n'en portant pas . On y retrouve des objets assez hétéroclites tels 
que forces,  aiguille de bronze , style . . .  L'aumônière de la tombe 147 plus 
élaborée , se distingue des autres, avec sa boucle de fermeture en bronze, 
ses embouts de courroies décorés et la plaquette en os qui ornait proba­
blement le fermoir. La position des aumônières dans la tombe est assuré­
ment le reflet de la mode de l'époque : elle pouvait être portée soit à l 'ar­
rière de la ceinture (tombe 145) ,  soit à l 'avant et suspendue par un an­
neau métallique ; dans ce cas , elle devait pendre sur le vêtement jusqu'au 
genou (tombes 147 et 150) ; elle n'était cependant pas en place dans la 
tombe 147 et avait été déposée le long de la j ambe gauche. 
Un autre aspect des coutumes vestimentaires du VIle siècle est re­
présenté par les boucles (ou les plaques-boucles) de chaussures ou de 
j ambières, exclusivement portées ici par les femmes (tombe 147 et tom­
be 160) . Il Y avait une nette différenciation entre hommes et femmes 
pour les boucles de ceinture : les garnitures de ceinture complètes avec 
plaque, contre-plaque et éventuellement plaque dorsale,  étaient réser­
vées aux hommes (tombes 131 -145-148) , alors que les femmes et les en­
fants ne portaient que des plaques-boucles ou même de simples boucles 
en fer ou en bronze. 
Dernière constatation touchant la mode : le port d'accessoires de 
chevelure par les hommes : l ' inhumé de la tombe 148 portait certaine­
ment un bandeau de cuir, fermé par un rivet de bronze , pour maintenir 
de longs cheveux . L'homme inhumé dans la tombe 131 devait avoir une 
chevelure encore plus abondante, puisqu'elle était maintenue par un an­
neau assez large, peut-être en queue de cheval ou en natte . Cette coiffu­
re rappelle une des rares représentations d'époque : le sceau de Childé­
ric (S) où le roi portait une longue chevelure, mais séparée en deux. Cette 
trouvaille, exceptionnelle dans une sépulture masculine semble, pour 
l 'instant , unique et sans équivalent en archéologie mérovingienne . 
Il s'agit donc d'un mobilier funéraire assez abondant , que l'on peut 
dater du niveau IVb, soit vers 660-690 pour la tombe 131 ; ceci confirme, 
de plus, la datation de la vague de réemploi sur la  nécropole . Quant aux 
tombes 145-147-148-150-157-160 ,  elles sont datables du niveau IVa, soit 
vers 620-640. Enfin,  ce mobilier funéraire amène à conclure au rang so­
cial assez élevé des inhumés des six dernières sépultures. 
8) Ce sceau est actuellement conservé à l'Ashmolean Museum, Oxford; photo parue dans Dossiers 
Histoire et Archéologie, nO 56, septembre 198 1 ,  p. 26. 
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Etude sociale 
Si la tombe 13 1  n'est guère qu'une simple tombe de guerrier, d'un 
niveau assez commun , les deux autres tombes masculines (tombes 145 et 
148) se placent à un degré nettement supérieur de l'échelle sociale , aussi 
bien par l 'abondance des attributs que par le nombre des armes : on peut 
les associer aux autres sépultures du même genre déjà inventoriées sur la 
nécropole (9) . Quant aux sépultures de femmes et d'enfants, elles sont 
tout à fait différentes de celles mises au jour jusqu'à présent et leur ri­
chesse contraste avec la grande pauvreté des autres tombes du même or­
dre ; seule la tombe 67, (tombe féminine) avait livré un matériel assez 
abondant et les sépultures d'enfant,  assez rares du reste étaient pratique­
ment toutes stériles. Le mobilier varié et riche des tombes 147-145-157-
160 s'explique donc, lui aussi ,  par l 'appartenance à une même classe so­
ciale élevée . 
D'autres observations permettent de pousser l'étude encore plus 
loin et font apparaître des similitudes significatives : le mobilier funérai­
re , tout d'abord, présente d-::s analogies assez frappantes dans le choix 
des accessoires, qui apparaissent dans plusieurs sépultures alors qu'ils 
n'existaient pas auparavant,  tels les peignes, les forces ,  la céramique , ou 
étaient peu fréquents, telles les aumônières; en outre , certains attributs 
offrent des ressemblances parfaites, tels les colliers où l 'on retrouve des 
monnaies montées en pendentifs et surtout des perles rigoureusement 
identiques, tant dans la forme, les teintes que dans le nombre des com­
posants : 6 perles similaires dans les tombes 1 57 ( li)  et 1 60 (2d) et la 
même perle ,  mais à un seul exemplaire avec une petite variation de cou­
leur dans la tombe 147 (30) . Il faut préciser que ce genre de perle était 
tout à fait inconnu sur la nécropole.  
Outre la concordance chronologique , on peut donc admettre une 
appartenance à un même groupe familial ou à un même clan . Cette ap­
partenance commune est encore renforcée par la localisation des tombes 
et leur mode de construction : elles sont en effet plus larges que la 
moyenne - un mètre -, alors qu'une tombe d'adulte ne dépasse pas 70 
centimètres. I l  est probable que ces tombes avaient été prévues à l 'origi­
ne pour une double inhumation, qui n'a pu se réaliser pour des raisons 
impossibles à définir. Les inhumations doubles, fort rares, étaient certai­
nement une marque d'appartenance à une classe aisée ou dominante , 
telle la tombe 103 . Même si cette hypothèse devait s'avérer douteuse , l a  
largeur des tombes est à interpréter comme un signe d'aisance ou de ri­
chesse , contrairement à l'usage à Audun, où le soin apporté à la cons­
truction des sépultures n'est j amais en relation avec la richesse du mobi­
lier funéraire : on a même constaté que les tombes les plus pauvres 
étaient souvent les plus soignées . . .  
9) A .  SIMMER, op. cit. , p. 47. 
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De plus , ces tombes sont toutes groupées dans une petite zone de 15 mè­
tres sur 10 ,  ce qui , en comparaison de l'étendue de la nécropole , corres­
pond à un espace assez restreint .  D'autre part , ce groupement n'a pas 
été établi au hasard , mais à proximité d'un fanum gallo-romain (cf. 
Plan : bâtiment A) , dont l'occupation datée par de nombreuses mon­
naies, s'étend du le au IVe siècles , avec un point fort au Ile siècle . "L'en­
clos" de la tombe 147 (bâtiment B) est d'ailleurs contigu à cette cons­
truction , ce qui rend sa destination difficile à apprécier : dépendance du 
fanum ? (mais aucune trouvaille monétaire ou céramique n'a pu le 
confirmer) ou entourage rituel mérovingien , destiné à isoler une tombe 
remarquable ? 
Quelle que soit l'hypothèse à retenir, l' implantation de la tombe 147 
à cet endroit n'est certainement pas due au hasard : on peut penser que 
cette sépulture et celles du groupe familial auquel elle appartenait ont 
été délibérément placées autour du bâtiment antique,  dans le but de se 
distinguer des autres tombes de la nécropole . On pourrait presque parler 
d'une inhumation "ad sanctos" , s'il ne s'agissait ici d'un temple païen ! 
Ce genre d'implantation est à rapprocher de nombreux autres exemples 
du même type , où les tombes d'une "familia" sont établies près, ou dans 
un vieux sanctuaire, mais le plus souvent d'origine chrétienne ( J O) .  
Plan de  la zone ouest de  la nécropole.  
Toutes les tombes sont maçonnées sauf les T. 1 49 et 1 64 (terre libre). 
10) P.  PÉRIN, op. cit . ,  pp. 126-128. 
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C'est très certainement ce qui s'est produit à Audun ,  à quelques dif­
férences près : une "familia", membre de la caste dirigeante et compre­
nant une adolescente , une petite fil le,  deux hommes jeunes et deux fem­
mes, dont une très âgée, qu'on peut, peut-être, considérer comme l'an­
cêtre du clan (tombe 147) ,  s'est fait inhumer près du temple gallo-ro­
main, vers les années 620-640, se distinguant ainsi des autres sépultures. 
D 'autres tombes ont pu appartenir à cet ensemble , mais le viol ou le 
réemploi ne permettent plus de les retrouver aujourd'hui . Par contre, on 
ne constate pas à Audun, un processus courant dans ce cas , à savoir que 
ce groupe d'inhumations a servi de point de départ à la nécropole : d'au­
tres sépultures de la même époque sont disséminées un peu partout au 
sein du cimetière , et quelques tombes plus anciennes ont même été rele­
vées dans la partie Est. Cela ne fait que renforcer l ' impression d'isole­
ment - délibéré - de ce groupe, marquant ainsi son appartenance à une 
"élite" locale . 
Plus tard, dans le courant du VIle siècle ,  se sont établies d'autres sé­
pultures, au même endroit : elles sont alors moins larges, d'orientation 
légèrement différente, décalées vers le Sud-Est; l 'une d'entre elles (tom­
be 144) chevauche même la tombe 148, ce qui prouve l 'antériorité de 
cette dernière . On peut également mentionner la tombe 149, sépulture 
en terre libre , qui s'appuie sur une des murettes de la tombe 145 .  C'est la 
première fois que des indices de ce genre (distribution topographique) 
peuvent être utilisables sur la nécropole.  Ces tombes de la "deuxième 
période",  sont de plus , bien moins riches, souvent réemployées, mais 
quelques éléments du mobilier funéraire , notamment les plaques-bou­
cles, ont permis de confirmer leur datation plus tardive , vers 660-690. 
* * 
* 
Il est donc possible de compléter et même d'élargir la classification 
sociale entreprise par l 'étude des premiers "ensembles funéraires" d'Au­
dun. Si l'on retrouve des caractérisitques identiques pour les sépultures 
masculines, les tombes de femmes et d'enfants se sont révélées fort diffé­
rentes de ce que l'on connaissait j usqu'alors : ceoj est très certainement 
dû à l 'appartenance à un même groupe familial , dont tous les membres, 
y compris les femmes, avaient un rang supérieur. Peut-être les fouilles 
ultérieures permettront-elles d'en reconnaître d'autres et de parvenir 
ainsi à une meilleure connaissance du site . Enfin, la poursuite des fouil­
les de la nécropole mérovingienne permettra, paradoxalement, une 
meilleure connaissance des implantations gallo-romaines à Audun,  par 
le dégagement intégral du fanum et des ses alentours : c'est le deuxième 
temple dégagé à Audun, ce qui confirme, s'il en était encore besoin,  
l ' importance d'Aquaeductus à l'époque gallo-romaine .  ('J. 
Alain SIMMER 
(*) Les dessins de cet article sont dus à Dominique Osuch. 
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